                                  Journée nationale de la Résistance 2018
Monsieur le Préfet, monsieur le préfet maritime, monsieur le Maire, mesdames et messieurs les élus, mesdames et messieurs les représentants des associations, chers amis, chers camarades,
Il y a 75 ans,  le 27 mai 43 au cœur de Paris occupé depuis près de 3 ans par l'armée nazie,  se réunissaient au 48 rue du Four les représentants de 8 grands mouvements de Résistance,  de 6 partis politiques résistants, ainsi que des deux centrales syndicales clandestines, autour de Jean Moulin, ce jeune préfet d'Eure et Loire qui avait tenté de se suicider le 17 juin 1940 pour ne pas céder à l'envahisseur allemand lui enjoignant d'accuser faussement des soldats  de l'armée française d'avoir assassiné des civils .
Ce même Jean Moulin qui dans la pagaille de l'exode, du repli de nos troupes, la débâcle d'un pays abandonné à lui même, avait tenu à protéger ses administrés et accueillir dignement les milliers de réfugiés jetés sur les routes d'une France vaincue et  désemparée. Entouré de quelques fonctionnaires courageux  Jean Moulin fait face il écrit : "Nous allons nous efforcer d'opposer aux allemands, lors de leur arrivée, une armature sociale et morale qui leur montrera qu'ici, la FRANCE n'a pas abdiqué."
Ainsi quelques jours avant le génial appel du 18 juin de Charles De Gaulle, Jean Moulin adoptait une attitude que le Général rebelle n'aurait pas désavoué : Même pensée, même volonté de faire face, d'être digne dans la défaite, même fierté que l'on peut qualifier de gaullienne ou plus simplement de patriote.

Révoqué par Vichy, il devait rentrer en résistance en novembre 40 et se consacrer au rassemblement de toutes les forces résistantes. Pendant un an sous diverses fausses identités il sillonnera la France pour enquêter sur les tout débuts de ce que l'on ne nomme pas encore la résistance, qui ne sont que des poussières d'initiatives individuelles de femmes et d'hommes livrés à eux même et dont il rendra compte un an plus tard à Charles De Gaulle à Londres. 
Long et périlleux travail dont cette réunion du 27 sera à la fois l'aboutissement et l'acte de naissance de l'action résistante en tant que force politique, qui bien qu'encore clandestine marquera l'intrusion dans le champ politique de la Résistance avec un R majuscule. Cette intrusion sera déterminante à la Libération notamment pour revendiquer l'indépendance de notre pays libéré mais convoité, et toute notre place dans le camp des vainqueurs. 
Moment historique que ce 27 mai, à son issue naitra, sous la présidence de Jean Moulin, le conseil national de la Résistance; L'évènement sera de portée considérable, toutes les forces de résistance jusque là dispersées, parfois opposées, au mieux concurrentes, vont désormais être coordonnées : Avant le 27 il y avait des résistances, après le 27 Il y aura la Résistance, les combattants de l'ombre rejoignant les combattants de Londres.
Le CNR en se plaçant sous l'autorité du comité national français présidé par le général de Gaulle va aussi permettre au chef de la FRANCE Libre de s'affirmer comme étant le seul représentant de l'ensemble de la FRANCE combattante, tant en lutte sur le sol national occupé, que combattant sur tous les théâtres d'Europe, d'Afrique, d'Asie et du Pacifique ou s'illustraient aux côtés des alliés , les Français Libres.
Le choix de la date anniversaire du 27 mai 43,  par la loi du 19 juillet 2013 pour devenir Journée nationale de la Résistance n'est pas un hasard, nous honorons bien un acte fondateur à la portée historique.
Au delà des commémorations et de l'hommage à nos morts, cette journée doit être l'occasion  de rappeler, plus particulièrement dans les établissements scolaires, les valeurs humanistes, démocratiques et patriotiques qui inspirèrent le combat de la Résistance. Car cette journée si elle s'inscrit dans le devoir de mémoire à l'égard de ceux qui ont combattu et sont tombés pour la liberté, elle doit contribuer au droit à l'Histoire, le droit de savoir, de connaître, de comprendre à la lumière des faits , des causes et des circonstances ce qui a conduit des civils à prendre les armes volontairement pour libérer leur patrie.
Les jeunes générations n'accompliront que mieux ce devoir de mémoire  s'ils ont eu accès au  droit à l'histoire. C'est la responsabilité de tous ceux qui ont le savoir, le pouvoir et la charge de transmettre.
Le 27 mai 43, Vichy et les collaborateurs ne le savaient pas encore mais ils avaient perdu la bataille : ces citoyens qui avaient dit NON à l'intolérable, ces hors la loi selon le pouvoir en place rétablissaient et allaient faire respecter la vraie loi, celle qui est conforme à l'éthique républicaine Ils allaient même préparer l'avenir en rédigeant quelques mois plus tard un programme commun, déterminant socialement pour les années d'après guerre
Jean Moulin est il un héros? Il le fut dès 40 face aux envahisseurs dont il força l'admiration, puis quand après avoir été arrêté le 21 juin 43, torturé à mort, il ne parlera pas alors qu'il avait en tête toute l'architecture de la Résistance, tout comme Fred Scamaroni en Corse qui se taillada les veines pour écrire en lettres de sang sur le mur de sa cellule  "je n'ai pas parlé", ou jacques Bingen délégué général du général de Gaulle qui croque sa pilule de cyanure le 12 mai 44. 
Ils le furent comme le terrible cortège des clandestins à la mort anonyme, cruelle et solitaire, car Résister c'est affronter la solitude, c'est aussi risquer la mort, la pire qui soit, la mort anonyme quand un résistant arrêté  subissait  le martyre avec la certitude que nul ne saurait ce qu'il était advenu de lui.
Beaucoup d'entre eux périrent dans des camps de concentration, sous les coups, sous les balles.  Etaient ils nombreux ceux qui volontairement se dressèrent contre l'ennemi ? 300.000 ? 400.000 ? Les historiens en débattent mais il y eut des résistances, des résistances ordinaires qui marquèrent modestement mais résolument et courageusement un refus d'accepter la défaite, l'occupation nazie et le régime de Vichy. Elles ne sont pas saluées comme des actes exceptionnels mais elles constituèrent au fil des mois une opposition populaire, un climat hostile au régime de Vichy elles témoignent également du rôle social de la Résistance traduisant l'évolution considérable des mentalités à son égard entre 40 et 44. 
Cette journée nationale de la Résistance est aussi une reconnaissance de la République au Peuple de France qui a vécu dignement ces moments douloureux, à nos parents et grands parents qui n'ont pas cédé.
73 ans après la victoire du 8 mai 45 sur la barbarie, le nazisme et le fascisme, le monde contemporain connait hélas toujours la guerre, l'oppression, le racisme, les discriminations, les épurations ethniques, les persécutions religieuses, le sous développement social et culturel de populations entières, les actes de terrorismes odieux et lâches, tels ceux qui ont frappé la France parmi bien d'autres pays. Notre devoir est de se dresser sans faillir contre de tels fléaux.

Le devoir de mémoire éclairé par l'Histoire, doit s'assortir d'un devoir de vigilance car le présent est inquiétant. Des nuages sombres s'accumulent sur une Europe que nous pensions apaisée. Les héritiers des idéologies criminelles  vaincues en 45 relèvent la tète, paradent dans les rues, retrouvent une audience qui va croissante à la faveur des crises que connaissent nos sociétés. Des vagues démagogiques déferlent sur des populations inquiètes pour leur avenir, ayant perdu confiance en leurs représentants légitimes et en l'état protecteur. Des apprentis sorciers  en tout point semblables à ceux qu'avaient connus nos parents et grands parents au cours des années trente alimentent ces défiances par des discours xénophobes , faisant des immigrés , des refugies fuyant la persécution, les guerres et la famine les responsables de nos propres maux.
Les jeunes rédacteurs du programme du CNR, le plus jeune avait 33 ans, savaient que sur le terreau fertile de la misère, des frustrations des injustices sociales croissent les populismes racoleurs, les extrémismes aveugles, attisés par des gourous irresponsables, fauteurs de guerre, dressant les peuples les uns contre les autres.  
Ainsi, des nationalismes obtus ressurgissent, des frontières se hérissent de barbelés, le racisme s'affiche, la violence anti sémite défraie la chronique. DANS CE CONTEXTE inquiétant les valeurs humanistes, démocratiques et patriotiques  pour lesquelles luttèrent les résistants  et que symbolisent les figure emblématiques de Jean Moulin et du G des Gaulle, cette aspiration à une FRANCE  et à un monde meilleur, plus juste et solidaire dont ils furent porteurs  et qu'à exprimé le programme du CNR,  restent plus que jamais d'actualité.
Cette journée nationale doit assurer cette nécessaire transmission aux jeunes générations, c'est la mission que l'anacr s'est donné et qu'elle poursuit sur tous le territoire grâce à des h et de f qui certes, n'ont pas été résistants, nos camarades sont peu nombreux et très âgés, mais qui ont trouvé dans l'esprit de résistance qui les motivait  les repères, qui seront utiles à leurs enfants et petits enfants pour bâtir une société plus juste et plus fraternelle.
Dans quelques minutes quand après avoir salué les morts pour la France nous entonneront la Marseillaise, souvenons nous qu'en ces temps cruels la chanter était un acte de Résistance : Vichy, par lâcheté face à l'occupant nazi en avait supprimé le premier couplet.  A  l'origine cet hymne de combat composé en 1792 est un chant d'éveil et de résistance face aux ennemis de la toute jeune République. Il lie indissolublement l'identité de la République à la résistance aux tyrannies ; il lie non moins indissolublement l'idée de la République à l'idée de la France et mieux encore le patriotisme à l'universalisme préfigurant dans son 11eme couplet les thèmes de l'Internationale : la France que l'Europe admire, a reconquis la liberté, et chaque citoyen respire, sous les lois de l'égalité. Un jour son image chérie, s'étendra sur tout l'univers, peuples vous briserez vos fers, et vous aurez une patrie.
Mesurons ce qu'une telle proclamation signifie pour ces populations fuyant la misère  l'oppression ou la guerre  et qui frappent aujourd'hui  à nos portes.  Puis, dans un ultime couplet évoquant les droits de l'Homme foulés au pied par les ennemis de la Liberté donc de la République : Un projet plus grand et plus sage nous engage dans les combats et le français n'arme son bras que pour détruire l'esclavage.
C'était cette conviction profonde qui animait Jean Moulin le préfet martyre, Charles de Gaulle l'insoumis visionnaire,  les Femmes et les hommes résistants, rassemblés sous la même bannière tricolore frappée de la croix de Lorraine par l'amiral Muselier  et qui les ont suivi, dans l'unité, après le 27 mai 43, c'était cette conviction profonde qui a fait de gens ordinaires, des héros bravant la mort, c'était ce chant de résistance et qui le demeure, qu'ils entonnaient sous les balles des pelotons d'exécutions, dans les camps de la mort, dans les geôles des prisons.  Souhaitons que la célébration de cette journée nationale de la Résistance soit désormais à la hauteur de leurs sacrifices et de leurs espoirs. Nous y veillerons!
Gérard ESTRAGON, Président de l’ANACR,

le 27 mai 2018
